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Mars à Mai 434
Une nouvelle fois, les intrigues se déchainent. Autant en période pré gn, les joueurs tentent de placer au mieux leur personnage, autant en période de petits événements (tactiques, soirées), les joueurs semblent regorger de nouvelles idées qui élargissent la vision du monde.

D’ailleurs vous verrez que des personnages qui ne sont pas encore attribué à un joueur sont cités dans ce compte-rendu. Si l’aventure vous tente, n’hésitez pas à m’en parler.
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I. L’Edrulie se reconstruit
Le Roy Bel II a inauguré le chantier de reconstruction de sa capitale largement mise à mal par la IIème légion de Marcus Gracius Vindex. On peut également noter que le Zabgard Cléthar qui s’est attardé à Bellures après le mariage, a systématiquement enterré tous les corps qu’il a pu croiser suite au siège. Estimant que les Edrules comme les Vodans sont des dualiens et même s’il ne partage pas cette religion, il est allé prévenir la prêtresse de la Dualité Anna de l’endroit des tombes.

C’est ainsi tout un pays qui construit pour palier au traumatisme et à la perte économique majeure causée par la guerre comme a voulu le souligner Bel II lors de ce discours qu’il fit proclamer dans chaque village édrule :

Au peuple Edrule,

Ces jours passés devaient être des jours de fêtes, des jours d’allégresse pour tous. Je souhaitais activement que tout notre peuple profite de l’événement qu’était mon mariage avec la merveilleuse dame Soléné pour festoyer. 

Le mariage a eu lieu. Malgré cela nombre d’entre vous n’ont pas pu en profiter.  Beaucoup ont été jeté sur la route, sans ménagement, et pour les plus malheureux, avec violence et brutalité. Ce jour supposé joyeux s’est transformé en invasion de notre pays.

Une armée étrangère, apparemment hors contrôle, a envahi nos terres, tués nos hommes, violé nos femmes, brûlé nos maison. Cette armée a agi au nom de la religion. Son général ayant estimé agir au nom des Deux. Mais ce n’est que folie humaine, qui a poussé un homme ambitieux, à commettre des violences sur des fils des Deux, au nom de ce même Dieu. C’est l’intransigeance et le fanatisme de cet homme qui a apporté la désolation dans nos foyers.

Concernant l’invasion de clans rebelles Avelars que nous subissons depuis plusieurs mois, c’est l’attrait de nos pâturages qui en est le motif… et leur entêtement à ne pas vouloir évoluer. Comme eux, les Edrules étaient des nomades, mais nous avons su, tous ensemble évoluer. Construire notre propre pays. De nombreux clans Avelars se sont réunis sous le nom de Grand Khanat du Nord. Ils ont été rejoints par des Zabgard et des Varacks. Bien que cela changeait pour tous leurs traditions, ils ont eu la volonté d’évoluer et d’essayer « autre chose ». Les Avelars qui nous attaquent, ne sont eux tournés que vers le passé. Ils ne pensent qu’à tuer, à piller et à violer. 

Face à ces deux menaces, notre pays était au bord du désastre. Mais l’esprit Edrule a permis de faire face à ces deux menaces. C’est avec des valeurs telles que le courage, le désir de protection de notre peuple, l’honneur et la détermination, que nous nous sommes tous réunis pour faire face. Et c’est tous ensemble, anciens Edrules et nouveaux Edrules réunis, qui avons repoussé ces menaces. 

C’est maintenant le temps de rebâtir tous ensemble ce qui a été ravagé. Je sais que certains d’entre vous font la différence entre anciens Edrules et nouveaux Edrules ; mais nous sommes un seul peuple avec une seule terre : notre terre, la terre des Edrules. Nous avons à apprendre les uns des autres. C’est en travaillant ensemble que nous seront les plus fort, et que nous nous protégeront de toutes menaces.

Dans les temps à venir, des changements vont avoir lieu. Nous allons rapidement bâtir les bases d’une nation pouvant faire face à toutes les menaces. Pour cela, les compétences de chacun seront mises à contribution. Nous ne pouvons nous passer de l’ingéniosité ou de la ruse des Mantis, des incomparables chevaux des Valank, de la manufacture exceptionnelle de l’artisanat Fragorn, du savoir et de la sagesse de nos sœurs Serki ou encore de la force et de l’honneur des Rejlord. 

Chacun de nous à une plus ou moins grande part de ces valeurs en lui. Mais si nous réunissons toutes ces valeurs dans un même but, alors l’Edrulie aura plus qu’un nom ; elle aura son âme. 

Prochainement des prêtres de Deux ainsi que des représentants de son prophète Val, accompagnés de cavaliers prendront les routes de l’Edrulie pour connaître les besoins de toutes les villes et villages de l’Edrulie. 

Pour l’Honneur et la Gloire de l’Edrulie, avec le soutien des Deux et de son prophète Val.

Bel II, Roy de l’Edrulie et sa reine, Dame Soléné.

Suite à ce discours, un corps d’état constitué de prêtres de la Dualité a été formé afin de sillonner les routes édrules pour remonter au Roy les doléances, aider le peuple édrule, s’assurer que les seigneurs locaux exerce leur devoir de justice et estimer les impôts de l’année qui suit. Ces prêtres sont accompagnés de cavaliers vétérans, pour l’essentiel des guerriers Rejlords sortis de la Garde sans être nommé seigneurs. Le but principal de ces cavaliers est de transmettre les principes Edrules à l'ensemble de la population : Gloire, Protection du peuple et des chevaux, volonté du travail bien fait et connaissance des armes et armures, Sagesse et Honneur.

Bel II et toute l’Edrulie ont ainsi lancé une politique de fortification sous l’œil expert du baron Cijan des Valanks. La priorité a été bien évidemment mise sur Bellures mais Cijan a également commencé à reconstruire les mottes de la zone dévastée par les Avelars ainsi que par la guerre Valanko-Mantis. Bel a également annoncé sa volonté de sécuriser les accès à la capitale afin que chaque édrule puisse s’y réfugier en cas de crise majeure.

Ainsi, il a envoyé des fonds aux seigneurs Respendial et Iriane afin qu’ils sécurisent les accès Sud et Est de Bellures. Ils ont commencé par les ponts et autres gués.

De plus à l’occasion du mariage de ces derniers, célébré par la prêtresse Anna en grande pompe en la cathédrale de Bellures, le roi proposa au vote du conseil des barons la création d’un nouveau statut pour les seigneurs nouvellement mariés qui possèdent dorénavant trois seigneuries (dont nouvellement celle de Makar qui est parti prendre possession de sa nouvelle seigneurie dans la Marche).

Les barons devront ainsi voter pour la création et l’attribution du statut de Dux Bellorum dont voici les détails :

Titre :
Dux et Ducissam Bellorum

Transmission de la charge
L'Ainé(e) hérite du territoire et de sa gestion

Le benjamin(e) prend en charge l'aspect religieux du pays (selon les Deux)

Les intermédiaires seront placés en Ambassade ou en Conseiller auprès du Roi, le cas échéant

Pouvoirs:
Identique aux barons, pour le territoire concerné (donc de facto un peu plus modeste). 
Droit de péage sur les routes qu’ils protègent et notamment sur les ponts.

Cf cartes d’Edrulie pour voir de quelles seigneuries il s’agit.

Devoirs

Fortification et défense des voies d’invasion d’Edrulie - Allégeance Directe au Roi

Identiques aux barons, à l'exception du siège au conseil des barons.

Rapport avec les paysans (nouveaux vodans)

Inchangés par rapport à nos habitudes. Toutefois, la religion des Deux se verra surement accordé un peu plus de place / présence dans l'avenir.
Rapport avec les barons
Indépendance par rapport aux Barons (et donc des clans), en échange de notre écart du conseil.

Armée :

Les guerriers et les piétons des différentes seigneuries sont rassemblés. Les Dux et Ducissam ont le droit de lever d’autres piétons à leurs frais.
Vu que ce nouveau statut est soumis au vote du conseil des barons (merci de voter par mail avant le prochain CR), je rappelle les prérogatives et pouvoirs de ce conseil :

Le Conseil des Barons

Le Conseil des barons est l’assemblée qui a remplacée le Conseil des chefs de clans.

Ce Conseil est un organe de pouvoir très important en Edrulie. En effet, il est le garant de l’intégrité du Peuple et de ses traditions. Ainsi, le Roy se doit de consulter ses barons dès qu’il veut prendre une décision impactant toutes les baronnies (impôt national, levée du Grand Ban, déclaration de guerre au nom de l’Edrulie, loi nationale, …).

En pratique, le Roy est libre d’impliquer le Domaine Royal et de gérer la politique internationale de l’Edrulie à sa guise. Il est également libre de prendre des mesures contre un baron félon.

Par contre, il ne peut imposer directement à un baron une décision. Il ordonne (par exemple la levée d’un impôt spécial sur une baronnie), le baron avise et si ce dernier refuse de suivre l’ordre royal, le Conseil des Barons est rassemblé pour déterminer par vote s’il est déclaré félon. En ce cas uniquement, le Roy a tout loisir d’imposer sa volonté (en général, le baron déclaré félon rentre immédiatement dans le droit chemin après le vote du Conseil, il n’y eu jamais à intervenir militairement). En ce cas également, le Roy a parfaitement le droit d’augmenter la sévérité de sa décision à l’encontre de la baronnie (ce qui fait que les barons évitent d’aller contre le Roy sans avoir une raison défendable au Conseil).

Le Conseil des Barons est également rassemblé dès qu’une décision impacte plusieurs baronnies ou la globalité de l’Edrulie (un impôt sur tout le territoire par exemple). La décision est alors soumise au vote des barons après discussion. La Belle Taxe a par exemple été votée lors du premier Conseil des Barons (sans problème d’ailleurs vu qu’elle constitue la suite logique de l’ancien tribu versé aux Rejlords pour leur protection).

Enfin, en cas de situation gravissime, le Roy peut demander au conseil de le nommer « chef de guerre » comme l’a été nommé Bel Ier lors du Grand Départ. Il a alors tout pouvoir pour mener le peuple édrule dans son entité à sa guise tant que la situation n’a pas été réglée. Il va sans dire qu’un Roy qui abuserait de cette loi en demandant sans cesse les pleins pouvoirs serait des plus mal vus !
Les membres du Conseil des Barons sont : Le Roy, les barons Valank, Mantis et Fragorns, la chef de l’ordre Serki et le Drake Rejlord représentant la baronnie Rejlord (le conseil a été depuis rejoint par le Baron de la Marche, cf infra).

Le Conseil des Barons se réunit deux fois par an en sessions coutumières et en sessions extraordinaires à la demande du Roy ou de deux barons au minimum.

Ce système politique est l’héritier direct du conseil des chefs de clan et permet finalement de conserver ces différences qui font la force des Edrules.
On voit donc que dans le cas présent, le conseil des barons est consulté car la création du nouveau statut concerne le domaine royal et la baronnie Mantis.

Outre la politique intérieure, Bel II renforce sa politique extérieure. En effet, les seigneurs Respendial et Iriane, récemment nommés ambassadeurs à Voda, préparent dors et déjà une grande fête édrule à Voda en l’honneur de leur mariage afin de se présenter au grand monde vodan. Des émissaires ont également été envoyés à Zlatva.

Mais tous ces actes politiques ne changent malheureusement pas la dure réalité des campagnes et outre les duels d’adeptes de Val en colère qui saignent les Anciens Edrules, un nouveau village au Sud-ouest du plateau de Bellures a été retrouvé massacré…

II. L’hiver retarde le début d’une guerre civile
La prise d’indépendance de la tribu du Loup par rapport à la République Vodane pose bien évidemment des problèmes politiques. Ainsi, la tribu du Sanglier et le tribun Zabgard voudraient remettre les Loups dans le droit chemin.
Mais les problèmes dépassent la politique. En effet, Voda approvisionne les tribus zabgards via le port militaire de Scaurusio qui est lui-même enclavé au milieu des terres de la tribu du Loup. D’ordinaire, les marins vodans prennent des navires fluviaux pour alimenter les tribus du Sanglier et de l’Ours alors que des convois terrestres approvisionnent les Renards. Les Loups semblent quant à eux avoir trouvé une autre source d’approvisionnement, sans compter les richesses qu’ils tirent de leur forêt ancestrale dans le Grand Khanat du Nord.
Ainsi, l’indépendance des Loups pose également un problème de santé publique et les artisans-guerriers du Sanglier ont pris les armes pour rendre aux tribus le blé des Vodans. Les Ours ne donnèrent pas leur point de vue tandis que les Renards annoncèrent qu’ils refusaient d’affronter d’autres Zabgards.
Mais alors que la guerre semblait inévitable, tous les chamans des tribus entrèrent en même temps dans un état de transe profond. Ils racontèrent la visite du totem Furet, symbole de chance, de curiosité et de découverte de mystère. La vision montra le totem emporté à travers le voile par une nuée de corbeaux et les chamans furent envahis d’une immense tristesse mêlée d’un espoir de retrouver des frères perdus.
Ainsi, est-ce signe de chance ou non mais le printemps n’arriva pas à temps en cette année 434. L’hiver perdura et cette malchance frappa durement les terres et les bouches à nourrir. Néanmoins, les tempêtes de neige empêchèrent les armées des Loups et des Sangliers d’en venir aux mains !!!

III. Les Sabariens en apprennent chaque jour plus sur leurs morts
Il avait fallu des mois, voire des années, pour que certains Sabariens puissent réussir à entrer réellement en contact avec les morts qui sillonnaient leur pays. Le général Alaric était l’un de ceux-là. Il arrivait, à l’époque où il y en avait encore, à discuter avec ceux qui avaient gardé leur apparence d’avant, mais depuis peu, grâce aux conseils du Cythère Arack, il parvenait à échanger quelques paroles avec les feux-follets ! Etonnamment, le fils du général, né durant les évènements de Glaubensburg, du haut de ses 3 ans, semblait pouvoir « jouer » avec eux et comprendre leurs intentions…

Mais Alaric n’était pas du genre à se contenter de ce qu’il arrivait à faire, et il décida de tenter une expérience. Il alla trouver le feu-follet de Jürgen, l’un de ses artisans-guerriers, que l’hiver et le froid avaient emporté. Quelques jours plus tôt, en échangeant quelques mots avec lui, Alaric s’était rendu compte de son identité et avait estimé qu’il ferait le cobaye parfait. Depuis, Jürgen errait dans la ville en essayant de forger des épées, sans succès, bien entendu. Alaric le trouva près d’un puits :

« - Jürgen, que fais-tu là ?

   - J’essaie de tirer de l’eau pour la forge, mais je n’arrive pas à me saisir de la corde !

   - C’est assez normal, étant donné que tu es, comment dire, …… immatériel.

   - Arrêtez, général, votre humour ne fait rire que vous, donnez-moi plutôt un coup de main, au lieu de vous moquer de moi.

   - Mais je ne me moque pas de toi, mon ami. Tu n’es plus fait de chair et de sang, ce temps est révolu pour toi.

   - Mais enfin, de quoi me parlez-vous ?!

   - Tu es mort, Jürgen. L’hiver dernier, la maladie a eu raison de toi.

   - Allons bon, je ne serais pas ici en train de vous parler si j’étais mort !

   - Tu veux une preuve ? Très bien, suis-moi.

Alaric emmena son ancien camarade au cimetière et lui désigna une modeste tombe.

   - Voila, tu as été enterré ici. J’étais même présent lors de ta mise en bière (nouvelle expression sabarienne, ndla). Regarde cette épitaphe, il a été écrit pour toi par ton fils.

   - Mais c’est absurde ! C’est une grossière erreur, ou une très mauvaise blague ! Je n’ai jamais été enterré !

   - N’y a-t’il pas comme un décalage dans ta mémoire ? Comme une sorte de trou noir, à un certain moment ?

   - Si, à ma dernière cuite, je crois bien. Je me suis réveillé en plein milieu de la ville, et personne ne faisait attention à moi.

   - Et tu ne t’es jamais dit que cela pouvait être autre chose que l’abus de notre succulente bière (bien meilleure que celle des Zabgards, au passage, ndla) qui t’ait causé cet état ?

   - Bien sûr que non, je ne vois pas d’autre explication.

   - D’accord, donc tu as encore besoin d’une preuve supplémentaire. Suis-moi.

Alaric emmena cette fois Jürgen à son ancienne forge.

   - Regarde qui forge pour nous, maintenant. C’est ton fils qui est là, à travailler.

   - Je le sais, c’est moi qui l’ai formé, qui lui ait tout appris. Normal qu’il en fasse usage !

   - Et tu ne trouves pas bizarre qu’il ne te demande pas de l’aider, alors qu’il semble avoir beaucoup de travail ?

   - Je pensais qu’il voulait me montrer ses capacités…

   - Viens avec moi, j’ai une dernière chose à te montrer.

Alaric contourna la forge et s’arrêta devant une fenêtre de la maison accolée à la forge.

   - Regarde. Voila ta femme. Elle allume une bougie tous les jours pour le repos de ton âme. Toujours au même endroit, au bord de la fenêtre, depuis plusieurs semaines déjà. Elle a même peint ton visage sur un papier et l’a accroché au mur, derrière.

   - Elle fait comme si elle ne me voyait pas. J’ai pourtant tout fait pour lui parler, mais à chaque fois elle s’en va…

   - C’est parce qu’elle ne te reconnaît plus, mon ami. Ta forme actuelle ne lui permet pas de te comprendre.

   - Mais c’est impossible…

   - Je vais te laisser, Jürgen. Je crois que tu as eu assez d’émotions pour aujourd’hui.

Et alors que le général Alaric partait d’un pas décidé, Jürgen l’interpella :

   - Attendez, général !........................................................ Alors,………. Je suis mort, c’est ça ?......

Et c’est alors que le feu-follet fit quelque chose qu’Alaric n’avait pas prévu : il se détourna, et entra dans la maison, suivi de près par le général. La veuve ne comprit pas ce qui se passait : elle voyait débarquer le général dans son salon accompagné d’un fantôme dont elle ne pouvait pas comprendre les paroles ! Il lui fallu quelques minutes pour calmer son anxiété et demander des explications.

Le général lui expliqua qu’il s’agissait de son mari, et qu’il avait déjà cherché à prendre contact avec elle, même s’il ne se rendait pas compte, à ce moment-là, de son état. La pauvre femme versa toutes les larmes de son corps en apprenant qu’elle était passée à côté de son mari décédé sans même le savoir. Malheureusement, elle ne comprenait pas son langage et il fallait des semaines de travail pour réussir à le faire. Mais au moment où tout le monde cherchait un moyen de résoudre le problème, celui-ci se résolut de lui-même lorsque les deux vivants entendirent tous deux clairement Jürgen :

   - Olivia, tu me manques tellement…

   - Ca alors !, dit Alaric. Vous avez entendu, n’est-ce pas ?

   - Oui, mais comment ?

   - Sa volonté d’être avec vous doit être tellement forte qu’il en arrive à communiquer.

   - Olivia, je t’en prie, je veux profiter de ces prochains mois avec toi. Ma maladie m’a fait partir trop tôt et j’ai la chance de pouvoir rattraper un peu de ce temps perdu. Soyons ensemble, mon amour, jusqu’à mon départ.

Sur ces mots, la veuve se dirigea vers la fenêtre, prit la bougie entre ses mains et la souffla, en ajoutant :

   - Je n’ai plus à prier pour le repos de ton âme, puisque tu es là, avec moi. Même si je sais que tu devras partir, le simple fait que tu sois là, à mes côtés, suffit à complètement dissiper cette peine. Nous profiterons de ces prochains mois tous les deux, et lorsque les Deux décideront de t’emmener, je pourrais te laisser partir le cœur en paix. Merci, général, c’est grâce à vous que j’ai l’occasion de dire adieu à mon mari de façon sereine.

   - Ce n’est pas moi qu’il faut remercier. J’ai juste eu la chance de vous le ramener, le reste, c’est lui qui l’a accompli en acceptant sa condition. Profitez bien du temps qu’il vous reste, tous les deux.

Alaric tourna les talons et se dirigea vers la porte, mais avant de partir, la veuve lui posa tout de même une dernière question :

   - Général, depuis quand versez-vous dans le mystique ?

   - Cela peut vous paraître étrange, mais je dirais : depuis toujours…

Traité de paix signé entre Voda et Kalandor
Voda et Kalandor ont réussi à s’accorder. Le cessez-le-feu s’est transformé en traité de paix, achevant ainsi la seconde guerre vodano-kalandorienne.

Devant les victoires kalandoriennes, Voda lui rend la ville de Sainte Flore, reprenant les frontières d’avant guerre. Les légions ainsi présentes à Sainte Flore se sont repliées sur Campus Primo. Egalement, afin que la situation du blocus ne se reproduise pas ainsi que pour lutter contre la piraterie Varack (concourant ainsi à la stabilité économique du monde), Voda s’engage à fournir 4 trirèmes et 1 quadrirème à Kalandor (le nombre de navires est fonction du nombre de lieues de côte de Kalandor).

Mais au-delà de cela, Voda et Kalandor ont décidé de régler une bonne fois pour toute une des causes de ces guerres : le besoin en blé de Voda. Ainsi, Kalandor construit un entrepôt à Sainte Flore où seront entreposés les excédents en vivre de la Tulebbes sous la seule autorité du tribun de Sainte Flore. De son côté, Voda élèvera certains marchands à la charge d’édile afin qu’ils deviennent marchands d’état et que la République ne soit pas obligée de passer par des marchands privés pour les échanges avec la Tulebbes. Ces édiles seront sous l’autorité du tribun de la Plèbe comme tout ce qui touche aux vivres à Voda. Néanmoins, en ce qui concerne les vivres des autres provinces kalandoriennes, Voda devra passer par des marchands privés (notamment en raison du fait que les échanges soient maritimes).
Espérons que cette mesure stoppe les guerres vodano-kalandoriennes.

IV. Kalandor se renforce

Suite au retour de Sainte Flore dans le giron kalandorien, Condate Tiberius Fidelis avait fait dépêcher la IVème légion à Sainte Flore. Il fit sortir le tribun Octavius Aetius des geôles pour le mettre sur le char d’honneur avec lui pour conduire le triomphe de la légion dans Sainte Flore. A l’arrivée Octavius resta à ses cotés pour le discours de Condate.

Habitants de Saint Flore,

Votre ville fut attaquée, conquise et cela dans la plus grande lâcheté de nos ennemis. Mais Sainte Flore revient à présent dans le giron du Consulat par les victoires de nos légions sur l’envahisseur.

Mais surtout nous devons marquer en ce jour la force et le courage du peuple aradien, de notre peuple. L’exemple de Sainte Flore et de son tribun qui ont résistés à l’oppresseur dans la mesure des faibles moyens à disposition de la cité, doit montrer au monde qu’Arada n’est plus une terre qu’on ne cesse de se partager, que les Aradiens peuvent aussi prendre en main leur pays et ne plus laisser une personne n’aimant pas cette terre le diriger depuis une ville lointaine. Et il est d’autant plus admirable de célébrer les évènements de Sainte Flore, non pas uniquement pour fêter la résistance que pour savoir reconnaitre la force de caractère d’un homme et de son peuple se rendant au vil ennemi dans l’honneur pour éviter des morts inutiles.

Je veux bien entendu parler de votre tribun Octavius Aetius qui a fait honneur à Arada, à son peuple et à sa famille, malgré les insultes, la bassesse et la force écrasante de l’ennemi.

Ces actes méritent récompense. C’est pourquoi à compter de ce jour, Octavius Aetius se voit confier la gestion pleine et entière de Sainte Flore et de la région de la Tulebbes à vie ainsi qu’à ses descendants directs qui se verront confier à jamais le pouvoir sur cette région.

Octavius Aetius est à présent déclaré Héros de la nation aradienne et sera à présent appelé Octavius Aetius Protector.

Outre ce qui se passe à Sainte Flore, Lucius Valerius Opportunus s’est rendu à Saint Jold sur mer dont le tribun est son neveu Tulius Valerius Intentus. Il prononça bien évidemment un discours :
Chers amis, membres du peuple Kalandorien, les récents évènements qui ont secoué, meurtri et endeuillé notre beau pays m'ont fait prendre conscience que notre sécurité ne tourne pas autour de légions, mais aussi de fortifications sur lesquelles l'ennemi s'écrasera vainement. 

C'est pour cela que je tiens à offrir à cette ville si agréable de saint Jold sur Mer des murs qui feront perdre espoir à ceux qui, animés par des intentions belliqueuses, viendrait dans l'espoir de la piller ou tourmenter sa population. 

Je tiens donc, en posant la première pierre de cette muraille adresser un message très clair à ceux qui voudrait nous nuire, il tient en une seule phrase : 

Vous ne passerez Pas ! 

Ce grand projet, ne serait pas totalement complet, s’il ne scellait pas également l'amitié entre Kalandor et ses alliés, aussi j'en appelle à la tribu du Loup, afin que ses artisans viennent nous prêter main forte ! Venez Artisans-guerriers avec votre incroyable savoir faire, pour bâtir des tours aussi hautes que les plus hauts arbres de votre vénérable forêt, et des murs aussi hauts et larges que des montagnes !  

A peine le discours de Lucius Valerius s'achevait que de nombreux ouvriers se mettaient en branle dans toute la région. Partout, l'on taillait la pierre, extraite de carrières ouvertes aux portes de la ville. Les fermiers venaient à Saint Jold en masse, et leurs charrettes à bras étaient chargées pour moitié de blé et pour l'autre de bois pour alimenter les fours à chaux. Certains ramenaient des tas de cailloux qui étaient immédiatement broyés pour produire de l'opus consolamentum. Depuis les montagnes, des trains de mules portant sur leurs dos des lingots de fer escortés par des hommes en armes arrivaient. Les rumeurs allaient bon train, on prétendait que le sénateur Valerius comptait bâtir ici de nombreuses choses et que du soir au matin, il recevait des gens dans sa villa pour y donner des instructions. Le moindre garçon des rues un tant soit peu dégourdi courait vers les bois pour ramasser des fagots qui lui étaient payé sur les chantiers. Et de l'aube au crépuscule la ville résonnait de l’ahanement des hommes et des bêtes qui travaillaient jusqu'à l'épuisement.

En parallèle au don des murailles par Lucius Valerius Opportunus, son tribun de neveu a également recruté une légion sur ses fonds propres. Cette légion prenant le numéro VII a immédiatement été mise à disposition du Consulat de Kalandor et a commencé son entrainement sous l’égide des meilleurs instructeurs des IIIème et IVème légions. Le tribun Valerius Intentus a décidé de prendre lui-même la tête de cette légion, ayant par le passé fait son cursus honorum auprès de grands généraux dont Aetius lui-même.
V. Les Varacks s’étendent

Est-ce dû à l’hiver qui se prolonge dans le Nord du monde ou à d’autres raisons uniquement connues de leurs dieux mais les Varacks semblent avoir lancé une expédition comme on ne l’a jamais vue.
En effet, Hakon Folmer, fils du roi Harald Folmer du royaume de Didrick, a pris la mer à la tête d’une flotte regroupant tous les navires de son père. Les Varacks ont dû porter leurs embarcations sur la banquise puis trouver leur chemin dans les Fjords pour enfin rejoindre l’océan. Fuyant cet hiver qui les avait laissés sans ressource, ils ont commencé par piller des villages de la côte nord d’Arada, se dirigeant toujours plus vers l’Ouest. Visiblement informé de la puissance de la flotte vodane, on n’entendit plus parler d’eux au large de la République pour les voir réapparaitre au Sud de celle-ci.

Hakon eut à fuir la Vodana Maris et ne dut son salut qu’en tentant sa chance dans les îles de l’estuaire du Tilus où les trirèmes et quadrirèmes vodanes toucheraient le fond. Visiblement, le fils du roi estima que le climat lui plaisait et que l’endroit était sécurisé et il débarqua ses compagnons.

C’est ainsi que fut fondé le comptoir Varack de Hakon, faisant face à l’archipel alquide et étant situé entre Voda et l’Edrulie.

Immédiatement, Hakon Folmer envoya ses navires remonter le Tilus afin de vendre de l’huile et de l’ivoire de baleine aux villages fluviaux, signifiant ainsi sa volonté pacifique de commercer.

Mais aucun des douze royaumes Varacks ne se ressemble et le royaume de Knut aidé du royaume de Osulf ont lancé des navires remplis de guerriers assoiffés de sangs sur les côtes d’Arada, profitant du retrait du blocus de la flotte vodane et du fait qu’elle ne peut protéger chaque lieue de côte. Les pillards semblent néanmoins s’être concentrés sur la partie Est de Saint Jold sur mer, tout près des terres zabgard mais fait étrange, les villages n’ont pas été pillés et incendiés mais rançonnés devant l’aspect horrifiant des drakkars emplis de guerriers nordiques.
VI. Et pendant ce temps-là à Voda…

Rappelons que chaque citoyen vodan devra voter pour le renouvèlement d’un tiers du Sénat en juin 434 (CR de septembre).

(NDO : si certains sont intéressés de connaitre le système utilisé pour gérer ces élections, contactez-moi par mail).

A cette occasion, le consul Titus Gracius Creber a désiré prendre la parole sur le forum :

 Citoyens,

Je tiens à vous exprimer mon acte de candidature au renouvellement du prochain tiers du Sénat.


Les missions d’Ambassade qui m’ont été confiées par le passé, on put me permettre d’engranger un certain nombre de connaissances, mais aussi d’aborder mon retour à Voda et le Consulat avec une œil plus critique et plus avisé. Je ne doute pas que d’autres ambassadeurs sauront mener à bien les nouvelles missions que le Sénat ou le Consulat leur octroieront avec autant de passion que j’ai pu le faire.


Je tiens à remercier l’ensemble des acteurs m’ayant soutenu lors de l’élection consulaire et j’espère que chaque citoyen pourra tirer un bilan de mes actions au sein du triumvirat.


Fier de mes valeurs, je continuerais à promouvoir le mérite, la réussite, l’honneur qui sont à mon sens ce qui a fait la fierté et la grandeur de Voda. 


Cela étant, nous ne pouvons regarder sans cesse derrière nous. Tournons la tête et prenons la mesure du monde qui nous entoure et faisons de Voda un acteur incontournable du monde à venir tant sur le plan économique, politique, diplomatique que militaire. 


J’ai déjà pris un certains nombres de mesures ces derniers mois, avec l’ouverture d’ambassades permanentes comme celle auprès de l’Empire Cythères et nul doute que la République saura trouver son intérêt tout autant que l’Empire.


Bien évidemment, je n’oublie pas nos peuple fédérés qui devront voir la mesure de leur engagement au sein de la République mais devront également respecter leurs engagements. Il serait impensable qu’un de nos peuple héberge un Traître a Voda ou à la dualité .Si ce cas devait se présenter, le Tribun devrait répondre de ses actes devant le Senat.


Enfin, j’intègre toute cette politique dans un seul but. Celui de rendre la commune mesure à chaque citoyen et au peuple de Voda car chacun en sortira grandi. Je continuerai à mener une politique afin que chacun – Plébéien, et Patricien- se retrouve à Voda dans le sens initié lors de mon Consulat.


Toutes ces actions qui peuvent vous paraître lointaines, ne sont là que pour améliorer votre quotidien, fournir de nouvelles denrées, nous ouvrir à de nouvelles connaissances améliorant la vie Vodane.

Pour Voda,

Pour la République,

Virtus et Honorem,

Titus Gracius Creber

Citoyen »

Pour rester sur la famille Gracius, la nouvelle de l’arrivée prochaine de la fille légitime de feu Publius Gracius Scaurus secoue toute l’Urbs. En effet, le vieux consul étant très aimé par le peuple, ce dernier a hâte de voir ce que fera sa fille, si elle sera sa digne héritière. Il semblerait pour l’instant qu’elle se soit rendue à Kalandor avant de rentrer à Voda. Les Deux seuls savent ce qu’elle prépare et nombreux sont ceux à Voda à déjà frémir d’impatience.

Mais le consul n’est pas le seul à avoir pris la parole. Le général Claudius Liviani de la Vème légion a en effet entonné ce discours devant le Sénat :

Sénateurs ! Représentants du peuple de Voda ! Reprenez les choses en mains ! Comme vous le savez, j’arpente la totalité du monde connu depuis des années. Je suis allé de la partie la plus à l’Est de notre république à celle le plus à l’Ouest. Je suis allé de l’extrême Nord à l’extrême Sud ! Je connais les peuples qui parcourent ce monde. Je vais vous en parler !
Nous commencerons par les Zlatvs. Un peuple hérétique complet ! Saviez-vous que leur « Buveuse » sacrifie des enfants, des hommes, pour leur déesse Neitla ? Qu’elle lutte contre la dualité pour la fin de ce monde ? Moi oui ! Je l’ai vu ! Avez-vous également connaissance que la cardinale de Zlatva hurle en invoquant le pouvoir de Neitla pour combattre et qu’elle se sert de sa Déesse pour aveugler, temporairement, de bon Dualiens comme moi !? 

Êtes-vous au courant que le roi BEL II s’est marié, une seconde fois, en cachette et que la cérémonie fut dirigée par les prêtres et prêtresses de Val ? Sans le moindre Dualien ? Car à leurs yeux, Val n’est pas un prophète mais un Dieu à part entière ? Savez-vous que les Drakes eux même haïssent la dualité et luttent pour la domination du culte de Val ?

Vous a-t-on appris que le pape est mort ? Assassiné égorgé ? Qu’aucun Vodan n’a daigné s’occuper de cette affaire et que ni le consul, ni la cardinale de Voda n’a daigné ordonner l’enquête ? Nous pouvons rajouter que le consul appelle les Cythères des amis ! Oui ! Les Cythères ! Ces monstres qui prient la mort et qui imposent aux peuples libres leur domination !

Il y a six mois, dans la cathédrale de Voda, le consul Gracius, les trois généraux Vodans, un seigneur Edrule Fragorn, la cardinale de Voda et l’évêque dirigeant les éclairés ont vu Gallus !

Oui Gallus ! Il est venu demander la fin de la guerre contre les Dualiens ! Et le consul est allé à l’encontre de Gallus ! A l’encontre de la parole des deux en attaquant Kalandor ! Nous parjurant de l’accord de paix que vous avez voté !

Les Edrules et les Zlatvs mentent à Voda et à la Dualité ! Et pire ! Le consul Gracius vous transforme en parjures ! Ils vont contre vos choix d’il y a quelques années ! Pire que tout ! Il déclenche des guerres allant à l’encontre de la volonté des deux ! Il laisse, comme cet évêque ou la cardinale de Voda, la mort du pape sans enquête immédiate ! Le Roi Edrule, Bel II, a également joué l’ignorance préférant s’occuper de rivalité triviale au lieu du meurtre du saint père, béni des deux !

Sénateurs ! Reprenez le pouvoir ! Reprenez ce que le peuple vous a donné de droit ! Reprenez la direction dictée par le bon sens et les deux car le consulat trahit les deux et vous-même !

Nous avons un consul pour nous mener dans le bon chemin ! Pas pour se servir de vous ! Démettez les consuls de leurs fonctions et redevenez vous-même ! Les dirigeants légitimes de Voda !

Nous avons besoin de vous ! Nous avons besoin de vous Sénateurs ! Car la clairvoyance, le courage, l’honneur, et la bienveillance qui sont en vous sont les seules choses qui méritent de gouverner le peuple ! Votre peuple ! Vos enfants…

Lever les troupes ! Reformez les six légions ! Déclarez les consuls traîtres à la patrie ! Reprenez votre pouvoir ! Appeler les hommes et femmes à la guerre contre les peuples qui nous trahissent ! Soulever les gladii, pavois et javelots ! Prenons les armes et hurlons que Voda est grande ! Que Voda est forte !

Et alors qu’un homme, un bon dualien, obéit à Gallus ! Qu’il prend ses hommes pour récupérer nos terres ! Pour faire ce que nous aurions dû faire par Casus Belli ! Qu’il combat les traitres et les monstres de Val ! Nous le laissons seul… 

J’ai confiance en vous, sénateurs ! Car nous sommes les enfants de Voda et nous aimons notre mère !

Voda est grande ! Voda est forte ! Nous devons lui rendre sa force car elle nous a donné la vie ! Sonnez la fin des traitres, la fin des mensonges ! Sonnons le cor de guerre !

Claudius Liviani, enfant de Voda, enfant du Sénat.

Il va s’en dire que les consuls étant les chefs suprêmes des légions durant leur mandat, le général Claudius Liviani s’est vu retirer son commandement dès le lendemain matin. Va-t-il se lancer dans une carrière politique et se présenter aux sénatoriales ?
Enfin, conformément à la politique anti-corruption qu’avait annoncé le consul Gracius, des édiles véreux ont été démasqués par une commission d’enquête sénatoriale (regroupant un sénateur de chaque famille). Ces édiles avaient falsifié les livres de compte des impôts des peuples fédérés, faisant disparaitre des centaines d’aurées. Le Triumvirat a immédiatement prononcé la sentence la plus dure, appuyé par le Sénat. C’est ainsi que Voda vit l’empalement des cinq premiers prévenus pour corruption de la longue Histoire de la République.

Conclusion

Suite au Gn de juin, de nombreuses intrigues ont été lancée et de nouveaux intervenants arrivent parmi les différentes sphères du monde de Aube. De plus, bien évidemment, d’autres intrigues naissent tranquillement et créent d’autres problématiques aux joueurs.

Je tiens à remercier tous ces joueurs qui se sont lancés dans le jeu mensuel, ceux de la lumière qui rédigent de nombreux discours (merci les Vodans et autres Kalandoriens…) mais aussi ceux qui chaque mois agissent dans l’ombre avec des répercussions subtiles sur le monde de Aube. C’est grâce à vous tous que le monde vit et que nous avons cette dynamique.

Le chapitre sur les Zabgards annoncent également les événements du tactique d’octobre dont vous avez du recevoir la fiche d’inscription. Ce sera là l’occasion de se retrouver pour un grand moment de jeu. Pensez à envoyer vos fiches.
Merci à vous, A très bientôt

Maxime

